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impofteur, replique noftre lofepli, monftre tes forces,
ie te defne, tu voudrois m'ebranler, mais tu n'y per-
dras que tes peines. Le Demon demeura confus, &
noflre Chreftien ne laiffa pas de reffentir comme vn
coup qui luy fut donn6 au cofte, qui 1'empefcha trois
lours durant de refpirer, ne fe mouuant qu'auec
peine, cela le furprit, mais ne Tabattit pas, il difoit
enfoncceur; II n'importe quand ie deurois mourir,
ie ne cederay iamais au ManitH. Enfin s'eftant forte-
met recommand6 a Dieu, le mal le quitta en vn
inftant comme il 1'auoit pris en vn moment.

[116] Quelqu'vn de fes camarades voyant qu'il ne
plioit point nonobftat fa douleur, luy fit ce reproche;
Ie fuis marry d'auoir entrepris ce voyage auec toy,
ie voudrois que nous fuffions encor dans les cabanes
d'ou nous fommes partis, ie n'en fortirois iamais en
ta compagnie, puis que tu ne fais pas comme les
autres, & que tu n'obeys point a noftre Capitaine.
H£ quoy done, fit noftre Chreftien, nous fommes-
nous mis en campagne pour confulter le Demon? nos
parens & nos alliez nous ont-ils dit a noftre depart;
Allez dreffer des Tabernacles, & faites reuiure les
anciennes fuperftitions que nous auons quittees? ne
nous ont-ils pas recommande de couper les bras & les
jambes a nos ennemis, afin que nous puiffions prier
Dieu, & que nous puiffions eftre inftruits en repos?
Nous cherchons des hommes, & non des Demons,
c'eft en ce point que j'obeiray, & non pas en vos
jongleries.

Comme ils eftoient dans cette contrafte, ils apper-
ceurent deux Iroquois, ils quittent le combat de la
langue, ils partent comme des levriers d'attache;
noftre lofeph eleue fon cosur a Dieu, & courant


